
 
 
                                          

Journée de travail et d’échanges 
 

Sur l’identification 
 
 

Pour discuter de notre pratique nous avons proposé comme entrée 
« l’identification », concept, qui peut nous conduire sur des chemins divers, 
concept important à partir duquel Freud dit, écrit, reformule sa propre théorie. 
Comment Lacan peut-il avoir oublié selon ses propres mots avoir fait une année 
entière de séminaire sur ce concept ? Au terme de son enseignement, dans le 
séminaire « L’insu » il reprend mot à mot les développements de Freud sur 
l’identification pour y accrocher sa définition de la fin de l’analyse comme 
identification au symptôme, à son symptôme, précise-t-il. 
Nous l’envisageons comme un mécanisme triple, associant l’identification au 
Nom-du-Père à l’identification au trait unaire et la troisième, l’identification de 
participation, l’identification hystérique, celle avec laquelle l’analyste 
fonctionne principalement. 

Dans « L’analyse avec fin et l’analyse sans fin », Freud envisage 
justement l’atmosphère du groupe qui peut créer une ambiance peu favorable à 
l’investigation objective (hostilité d’un côté, partialité de l’autre). Nombre 
d’analystes apprennent, dit-il, à utiliser des mécanismes de défense, à détourner 
de leur propre personne les conséquences de l’analyse, et propose donc que « 
chaque analyste devrait tous les cinq ans se constituer à nouveau objet de 
l’analyse (sans en avoir honte) « pour instaurer les conditions psychologiques 
les plus favorables au fonctionnement du moi ». 
Lacan, à cette reprise du bâton de pèlerin, va accrocher, dans ce séminaire 
« L’insu », ce qu’il appelle l’enveloppement des cercles de l’Imaginaire et du 
Réel par le troisième le cercle du Symbolique, statuant : cet enveloppement ne 
peut constituer la fin de l’analyse. Cette préférence donnée en tout à 
l’Inconscient, au Symbolique, ne peut, même si elle améliore la vie du sujet, être 
donnée comme fin de l’analyse. Il faut que les trois ronds soient équivalents. 
Et comment articuler cette proposition avec le passage à l’analyste avec la 
« passe » ? Ce qui a été gagné avec la « passe » peut-il se perdre ? 

Toutes ces questions devraient, doivent nous permettre de discuter dans 
une bonne atmosphère de travail. 



 

 

 

Nous nous consulterons avec Éric Castagnetti, Jean-Guy Godin, Françoise 
Hubé, Gilbert Hubé, Nathalie Michon, Dominique Noël et Françoise Samson. 

 

Le dimanche 12 décembre 2021 de 10 h 45 à 17h.  
Accueil à 10 h 30, possible repas sur place entre 13 h et 14 h, s’inscrire auprès 
de Gilbert Hubé (gilbert.hube@orange.fr). 
 
Au Centre International de Séjour de Lyon, 103, boulevard des États-Unis 
69008 Lyon (04 37 90 42 42). 
Depuis la gare de la Part-Dieu : tram 4, bus C16. 


